DOMAINE  DES  GRÉSY 

A LALANDE 
CANTON  DE  FRONSAC  (GIRONDE) 


I.  — Organisation  du  travail,  avec  la  participation 
du  personnel  aux  bénéfices. 

Le  capital,  le  travail,  l’ordre  et  d’économie  sont  les  quatre 
éléments  essentiels  de  l’exploitation  de  toute  entreprise. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  les  réunir  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  pour  la  mise  en  valeur  du  domaine  des 
Grésy.  Le  domaine  n’a  jamais  été  grevé  d’hypothèques. 
Il  a toujours  disposé  d’un  fonds  de  roulement  suffisant. 
Nous  avons  apporté  beaucoup  de  soins  à alléger  les  frais 
généraux  et  l’intérêt  du  capital  est  très  modéré. 

L’organisation  du  travail  a été  le  problème  le  plus  difficile, 
lia  fallu  d’abord  de  bons  vignerons;  ensuite,  un  chef  capable. 
Mon  régisseur  était  un  jeune  homme  sorti  de  la  ferme-école 
de  Machor  avec  de  solides  connaissances  théoriques  et  pra- 
tiques. Il  travaillait  depuis  six  ans  sur  le  domaine  et  avait 
fait  preuve  d’habileté,  d’honnêteté  et  de  dévouement.  Je 
n’eus  qu’à  compléter  son  savoir  par  des  notions  d’adminis- 
tration et  de  comptabilité. 

Les  quatre  propriétés  du  domaine  pouvaient  loger  quatre 
familles,  y compris  celle  du  régisseur.  Elles  devaient  suffire 
aux  travaux  ordinaires,  notamment  à ceux  du  labourage  ; 
mais  les  soins  nécessités  par  les  traitements  préventifs,  par 
les  maladies  diverses  dont  la  vigne  est  atteinte,  par  les  opé- 
rations urgentes,  les  cas  imprévus,  nécessitaient  un  personnel 
supplémentaire.  Nous  l’avons  trouvé  chez  un  certain  nombre 
de  petits  propriétaires  qui  sont  nos  voisins.  En  résumé,  la 
pratique  nous  a fait  reconnaître  que  pour  une  bonne  exécution 
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d’ensemble  de  nos  travaux  le  personnel  au  mois  pouvait  être 
réduit  à trois  vignerons  aidés  de  leur  famille,  y compris  le 
régisseur,  à la  condition  de  faire  appel  au  concours  de  nos 
voisins  pour  tout  ce  qui  pouvait  être  fait  à la  tâche. 

Si  l’on  veut,  en  effet,  que  les  travaux  d une  propriété  de 
47  journaux  soient  faits  ôn  temps  opportun  et  bien,  il  faut, 
à de  certains  moments,  disposer  d’un  grand  nombre  de  bras. 
Nos  voisins  préfèrent  le  travail  à la  tâche  ou  à l’entreprise 
parce  qu’il  leur  permet  de  se  faire  aider  par  leurs  femmes 
et  leurs  enfants.  Nous  traitons  avec  eux  pour  des  pièces  de 
vignes  entières,  de  contenances  plus  ou  moins  grandes,  nous 
réservant  particulièrement  les  labourages  et  une  partie  du 
travail  des  vendanges,  pour  lesquels  nous  avons  le  matériel 
et  les  animaux.  Ces  façons  se  font  sous  la  surveillance  du 
régisseur,  surtout  les  opérations  de  la  taille  qui  nécessitent 
des  aptitudes  et  des  soins  particuliers,  ainsi  que  de  l’unifor- 
mité. Nous  confions  aux  mêmes  entrepreneurs  les  travaux  de 
dévirage  pour  les  plantations  nouvelles.  Les  coupes  de  nos 
bois  se  font  également  à la  tâche  : c’est  une  occupation 
d’hiver. 

Mais  il  est  bien  entendu  que  si  nous  nous  imposons  l’obli- 
gation de  donner  des  travaux  de  longue  haleine  aux  petits 
propriétaires  voisins,  c’est  à la  condition  qu’ils  nous  viendront 
en  aide  pour  ceux  qui  exigent  une  exécution  immédiate, 
comme  la  fauche,  la  fenaison,  la  rentrée  des  foins,  le  soufrage 
et  le  sulfatage,  pour  lesquels  un  seul  jour  de  retard  peut 
tout  compromettre,  comme  aussi  pour  les  vendanges,  souvent 
difficiles  à cause  de  la  saison  et  de  la  nécessité  d’utiliser  une 
bonne  maturité. 

Grâce  à cette  organisation  du  travail,  tout  se  fait  économi- 
quement, bien,  et  en  temps  voulu. 

Bien  que  nous  ayons  réservé  au  personnel  fixe  les  labou- 
rages, l’entretien  et  une  partie  de  la  taille  des  vignes,  les 
soins  à donner  aux  animaux  (chevaux,  bœufs,  vacherie, 
porcherie,  poulailler),  la  pépinière,  le  potager,  il  restait 
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encore  bien  des  lacunes  dans  l'emploi  du  temps,  surtout 
pendant  les  mauvais  temps  d’hiver. 

En  présence  de  cette  disponibilité  de  main-d'œuvre,  l'idée 
m’est  venue  d’abord  d'augmenter  nos  vignobles,  puis  d'agran- 
dir nos  chais;  de  les  munir  d'un  outillage  moderne,  nous 
permettant  d’y  loger,  dans  les  meilleures  conditions,  trois  à 
cinq  cents  barriques  de  vin,  réserves  de  nos  vignobles.  Une 
fois  nos  chais  bien  garnis  de  bons  vins  purs  et  naturels, 
nous  étendrions  notre  clientèle,  en  faisant  des  offres  directes 
à des  personnes  autres  que  nos  enfants  et  nos  parents,  qui 
constituaient  alors  nos  seuls  consommateurs. 

Il  a fallu  dix  ans  pour  exécuter  ce  plan.  Aujourd’hui 
l’organisation  fonctionne  à notre  entière  satisfaction.  Lorsque 
nous  avons  été  en  mesure  de  bien  servir  une  clientèle  plus 
nombreuse,  il  a suffi  de  le  dire  à nos  amis  et  d'en  faire  part 
dans  le  cercle  de  nos  relations  d’affaires.  Notre  production 
s’écoule  aujourd'hui  avec  la  même  facilité  que  lorsqu’elle 
était  de  moindre  importance. 

Les  conditions  économiques  de  notre  organisation  ont 
beaucoup  contribué  à cet  état  prospère.  Nous  n'avons  pas, 
comme  les  négociants,  de  gros  frais  de  magasins  dans  les 
villes  ; pas  de  frais  supplémentaires  pour  les  soins  à donner 
aux  vins  et  pour  les  expéditions,  ces  travaux  se  faisant  par 
le  personnel  du  domaine  ; pas  de  frais  de  représentation 
auprès  de  la  clientèle  ; enfin  pas  de  frais  de  comptabilité, 
les  livres  étant  tenus  par  le  régisseur  participant  aux 
bénéfices. 

Pour  compléter  ces  dispositions,  il  restait  à prendre  les 
mesures  concernant  les  recouvrements  dans  Paris,  où  se 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  nos  clients.  Cette  opération 
s’effectue  très  facilement.  Le  jour  de  l'expédition,  le  régisseur 
en  donne  avis  au  client  par  une  lettre  à laquelle  sont 
jointes  : 1°  une  instruction  imprimée  concernant  les  soins  à 
donner  à la  mise  en  bouteilles;  2°  la  facture  ; 3°  une  carte 
postale  portant  l'adresse  du  bureau  de  Paris,  que  le  client 
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n’a  qu’à  mettre  à la  poste,  après  avoir  indiqué  sur  le  verso, 
préalablement  rempli,  la  date  de  la  réception  et  la  date  à 
laquelle  il  effectuera  le  paiement  à son  domicile  et  à sa 
convenance.  11  suffit,  dès  lors,  de  remettre  le  double  de  la 
facture  et  la  carte  postale  à notre  Maison  de  banque,  qui  fait 
le  recouvrement  à la  date  indiquée.  Les  encaissements  ne 
donnent,  d’ailleurs,  jamais  lieu  à des  difficultés,  notre  clien- 
tèle ne  se  composant  que  de  parents,  d’amis,  et  de  personnes 
d’une  solvabilité  incontestable. 

L’organisation  des  chais  nous  offre  donc  trois  avantages 
du  plus  haut  intérêt.  En  premier  lieu,  elle  comble  tout  à 
fait  la  lacune  du  travail  des  hommes  au  mois,  objet  en  vue 
duquel  nous  avons  précisément  fait  cet  établissement.  En 
effet,  les  soins  à donner  à quatre  ou  cinq  cents  barriques  de 
vin  constituent  une  occupation  importante,  à laquelle  on 
peut  se  livrer  par  tous  les  temps,  particulièrement  dans  les 
moments  où  il  n’est  pas  possible  de  travailler  dehors.  C’était 
bien  le  but  poursuivi. 

En  second  lieu,  la  pratique  nous  a démontré  que,  tout 
en  vendant  meilleur  marché  que  le  commerce  ne  saurait  le 
faire  avec  ses  frais  généraux,  nous  avons  en  fin  de  compte  de 
meilleurs  résultats,  n’étant  pas  dans  l’obligation  de  passer 
par  les  exigences  des  courtiers  envoyés  par  les  négociants  en 
gros  de  Bordeaux  et  de  Libourne.  Lorsque,  dans  les  bonnes 
années,  il  y a abondance  de  vins,  ces  courtiers  ne  nous  offri- 
raient d’ailleurs  que  des  prix  dérisoires. 

Le  troisième  avantage  intéresse  particulièrement  la  parti- 
cipation aux  bénéfices.  Nous  pouvons,  par  une  simple  pas- 
sation d’écriture,  débiter,  au  31  décembre,  le  compte  chais 
des  vins  récoltés  pendant  l’année,  en  appliquant  à ces  vins  le 
cours  du  31  décembre,  clore  les  inventaires  du  domaine  à la 
même  date,  en  faisant  solder  tous  les  comptes,  ce  qui  nous 
permet  de  connaître  les  bénéfices  ou  la  perte  au  31 
décembre. 

En  résumé,  nous  estimons  que  l’organisation  du  travail 


dans  une  exploitation  industrielle  ou  agricole  ne  saurait 
être  trop  étudiée.  iVussi  considérons-nous  la  présente  note 
comme  très  incomplète  et  laissons-nous  grand  ouvert 
le  chapitre  des  améliorations. 

E.  Goffixon. 


II.  — Règlement. 

Article  premier.  — A partir  du  1er  janvier  1893,  un  intérêt  de  par- 
ticipation sur  les  bénéfices  nets  de  l'année  est  attribué,  sans  quantum 
déterminé,  suivant  les  appréciations  du  propriétaire,  à titre  gracieux, 
aux  travailleurs  du  domaine  qui,  à raison  de  leurs  fonctions  ou  de  leurs 
travaux,  auront  été  désignés  comme  participants  ou  aspirants  partici- 
pants. 

Conditions  d’admission.  — Participants. 

Art.  2.  — Pour  être  admis  comme  participant,  il  faut  être  Français, 
avoir  une  année  de  présence  non  interrompue  dans  le  domaine  et  avoir 
fait  preuve  de  zèle  et  d’aptitude  dans  son  emploi. 

Les  conditions  ci-dessus  remplies,  le  candidat  devra  faire  une  demande 
écrite  et  l'adresser  au  propriétaire,  en  y annexant  une  copie  de  son  casier 
judiciaire  et  un  certificat  du  président  de  la  Société  de  Secours  mutuels 
de  la  commune  de  Lalande  ou  d’une  commune  voisine,  constatant  qu'il 
fait  partie  de  la  Société,  qu’il  paie^régulièrement  ses  cotisations  et  qu’il 
remplit  fidèlement  ses  obligations  statutaires. 

Comme  il  s’agit  de  donner  un  collaborateur  intéressé  nouveau  au  per- 
sonnel existant,  cette  demande  avec  le  dossier  complet  sera  adressée  au 
Comité  consultatif  composé  ainsi  qu'il  est  indiqué  article  8.  Le  Comité 
entendu,  le  propriétaire  prononcera  l'admission,  l’ajournement  ou  le 
rejet  de  la  demande,  sans  avoir  à fournir  aux  intéressés  le  motif  de  sa 
décision. 

Aspirants  participants. 

Art.  3.  — En  dehors  des  participants,  des  aspirants  participants 
pourront  être  appelés  à jouir  d’une  partie  des  avantages  de  la  partici- 
pation. 

Pour  cela  ils  devront  : 

1°  Adresser  au  propriétaire  une  demande  par  écrit;  elle  indiquera  les 
services  rendus  et  le  temps  passé  sur  le  domaine; 

2°  Prendre  l'engagement  d’observer  sans  réserve  les  règlements  et  de 
remplir  fidèlement  toutes  les  obligations  des  participants. 

Sur  l’avis  du  Comité  consultatif,  le  propriétaire  détermine  chaque 
année  la  mesure  et  l’importance  des  avantages  attachés  à la  qualité  d'as- 
pirant participant. 

Après  une  année  de  stage,  les  mêmes  aspirants  participants  pourront, 
le  Comité  entendu  et  la  demande  régularisée,  devenir  participants. 


Répartition  des  produits;  leur  emploi  dans  un  but  de 

prévoyance. 

Art.  4.  — La  répartition  de  la  somme  attribuée  à la  participation 
sera  faite  entre  les  participants  suivant  les  services  rendus,  indiqués  par 
un  rapport  journalier  que  le  régisseur  envoie  au  propriétaire.  Ce  rapport, 
résumé  chaque  mois  et  à la  fin  de  l'année,  constitue  un  document  qui  per- 
met d’apprécier  exactement,  en  fin  d’année,  les  services  rendus  par  chacun. 

La  somme  attribuée  à chaque  participant  pour  l’exercice  clos  au  31  dé- 
cembre de  l’année  écoulée,  sera  employée  en  entier  à l’acquisition  d’un 
titre  de  rente  3 % perpétuel  mixte  de  l’État  français.  Ce  titre  sera  remis 
chaque  année  dans  le  courant  du  premier  trimestre,  muni  du  coupon  à 
toucher  au  mois  d’avril  suivant. 

Déchéance. 

Art.  5.  — Le  participant  n’encourt  aucune  déchéance  proprement 
dite;  le  titre  de  rente  est  bien  sa  propriété;  il  peut  en  disposer  à sa 
volonté. 

Toutefois,  lorsqu’il  voudra  emprunter  sur  ce  titre  ou  le  vendre,  il 
devra  en  informer  par  écrit  le  propriétaire.  Le  Comité  consultatif  donnera 
son  avis  sur  les  motifs  allégués  pour  l’emprunt  ou  la  réalisation. 

En  cas  d’avis  négatif,  le  participant  restera  libre  de  ne  pas  en  tenir 
compte,  mais,  lorsque  la  répartition  de  l’exercice  aura  lieu,  s’il  ne  repré- 
sente pas  la  totalité  des  titres  de  rente  qui  lui  auront  été  remis  les  années 
antérieures,  il  pourra,  par  décision  du  propriétaire,  le  Comité  consultatif 
entendu,  être  rayé  de  la  liste  des  participants. 

Année  courante. 

Art.  6 — Tout  participant  qui  quitte  le  domaine  avant  la  fin  de  l’exer- 
cice ou  qui  se  fait  renvoyer  ne  participera  pas  à la  répartition  de  l’année 
en  cours. 

Service  militaire. 

Art.  7.  — Dans  le  but  d’encourager  tous  les  participants  à bien  rem- 
plir leurs  devoirs  militaires,  il  est  entendu  ce  qui  suit  : 

1°  Si  le  soldat  qui  passe  trois  ans  sous  les  drapeaux  justifie  qu’il  a 
obtenu  un  certificat  de  bonne  conduite  et  un  grade,  il  aura  droit,  après 
sa  libération  du  service,  à reprendre  l’emploi  qu’il  occupait  avant  son 
départ  et,  pour  la  dernière  année  de  service  militaire,  à la  répartition  des 
bénéfices  comme  s’il  avait  travaillé ; 

2°  S’il  ne  justifie  que  du  certificat  de  bonne  conduite,  il  n’aura  droit 
qu’à  la  moitié  de  la  part. 

3°  Enfin,  s’il  n’a  obtenu  ni  l’un  ni  l’autre,  non  seulement  il  n’aura 
droit  à rien,  mais  le  Comité  consultatif  entendu,  il  sera  délibéré  sur  la 
question  de  savoir  si  son  emploi  dans  le  Domaine  doit  lui  être  rendu. 

Comité  consultatif. 

Art.  8.  — Un  Comité  consultatif  et  de  surveillance,  ou  conseil  de  l’ex- 
ploitation, est  institué  pour  seconder  le  propriétaire  dans  l’exécution  des 
travaux  et  les  prescriptions  relatives  à la  participation  aux  bénéfices. 

Ce  Comité  se  compose  : 


1°  Du  propriétaire,  président; 

2°  Du  régisseur,  vice-président; 

3°  Des  trois  plus  anciens  ouvriers. 

Art.  9.  — Tous  les  dimanches,  le  Comité,  dont  tous  les  membres 
habitent  sur  le  domaine,  se  réunit,  sous  la  présidence  du  régisseur  vice- 
président,  pour  se  rendre  compte  des  travaux  faits  dans  le  cours  de  la 
semaine  qui  vient  de  finir  et  se  concerter  sur  ceux  à entreprendre  la 
semaine  suivante. 

Dans  ces  réunions,  le  régisseur  fait  part  à ses  collaborateurs  des 
instructions  qu’il  a reçues  du  propriétaire  relatives  à l’ensemble  de 
l’exploitation. 

Les  rapports-questionnaires  du  dimanche  contiendront  le  compte  rendu 
de  ces  réunions. 

Dispositions  générales. 

Art.  10.  — Chaque  exercice  commence  le  1er  janvier  et  finit  le  31  dé- 
cembre. 

Le  régisseur  chargé  de  tenir  la  comptabilité  arrêtera  ses  comptes  à la 
fin  de  l’année,  pour  dresser  les  inventaires,  en  les  divisant  par  services 
comme  suit  : 

1°  Inventaire  d’exploitation  du  domaine; 

2°  — compte  vins,  service  des  chais; 

3°  — maison  bourgeoise; 

Le  domaine  vendant  ses  principaux  produits  en  vins  blancs  et  rouges 
directement  aux  consommateurs,  par  les  soins  du  personnel,  la  divi- 
sion ci-dessus  permet  d’arrêter  toutes  les  écritures  au  31  décembre  et  de 
déterminer  les  bénéfices  nets  obtenus  dans  l’année,  afin  d’en  faire  la 
répartition  à date  fixe  aux  participants. 

La  clientèle  du  domaine  est  servie  déjà  par  le  même  personnel  depuis 
huit  années.  C’est  ce  personnel  qui  donne  .les  soins  nécessaires  aux  vins 
mis  en  chais,  lesquels  ne  sont  livrés  à la  consommation  qu’après  trois 
ans.  Les  expéditions  et  recouvrements  sont  également  confiés  au  même 
personnel.  Les  participants  ont  donc  pu  constater  par  la  pratique  que  le 
seul  moyen  sûr  et  durable  de  conserver  la  clientèle  et  de  l’augmenter  est 
de  la  bien  servir. 

Le  compte  vin  achète  au  domaine  sa  récolte  totale  au  cours  du  jour  au 
31  décembre.  Ces  vins,  après  avoir  été  gardés  trois  ans,  sont  vendus  et 
expédiés  à la  clientèle  suivant  les  cours. 

Cette  opération  commerciale  produit  un  bénéfice  dû  en  partie  au 
travail  du  personnel  ; pour  l’en  faire  jouir  dans  une  certaine  proportion, 
cette  portion  du  bénéfice  sera  ajoutée  au  bénéfice  de  l'inventaire  du 
domaine. 

Art.  11.  — Le  titre  de  participant  impliquant  des  conditions  parti- 
culières de  stabilité  et  d’attachement  au  domaine,  aucun  participant  ne 
pourra  être  congédié  définitivement  sans  une  décision  du  propriétaire. 

Art.  12.  — Le  propriétaire  est  seul  juge  de  toutes  les  réclamations  qui 
pourraient  se  produire  relativement  au  présent  règlement.  Il  prendra 
toutefois  l’avis  du  Comité  consultatif. 

Art.  13.  — La  répartition  annuelle  a lieu  d’après  les  comptes  arrêtés 


à la  clôture  de  l’exercice,  au  31  décembre,  sans  que  les  participants  aient 
le  droit  de  s’immiscer  en  rien  dans  les  écritures  tenues  par  le  régisseur 
participant  qui  habite  le  domaine  toute  l’année. 

Art.  14.  — Pour  faciliter  la  diffusion  de  l'instruction  professionnelle 
pratique  et  de  l’éducation  des  travailleurs  de  l'agriculture,  le  régisseur 
et  tous  les  participants  devront  se  mettre  à la  disposition  des  instituteurs, 
du  canton  de  Fronsac  qui  voudront  venir  avec  ceux  de  leurs  élèves  qui 
se  destinent  à l’agriculture  et  à la  viticulture  pour  donner  à ces  élèves 
une  leçon  de  choses  pratiques  sur  place,  si  cet  exemple  d’association  du 
capital  et  du  travail  est  jugé  bon  à imiter. 

Art.  15.  — Le  propriétaire  se  réserve  expressément  la  faculté  de  faire 
cesser  les  effets  des  présents  statuts- règlements,  à la  fin  de  chaque  exer- 
cice, s’il  n’avait  pas  lieu  d’être  satisfait  de  leurs  résultats. 

Il  en  serait  de  même  dans  le  cas  de  vente  de  la  propriété,  si  le  nouveau 
propriétaire  ne  jugeait  pas  à propos  de  continuer  l’application  de  ce 
système. 

ÏÏI.  — Observations  concernant  l’application 
du  règlement  pendant  les  cinq  dernières  années. 

Répartition.  — Au  début,  nous  ne  comptions  admettre  comme 
participants  que  les  familles  au  mois  et  l’un  de  nos  principaux 
entrepreneurs  ; mais  nous  avons  reconnu  qu’il  était  préférable 
d’étendre  la  mesure  à tous  les  entrepreneurs  et  même  aux  simples 
vendangeurs,  alors  même  qu’ils  n’auraient  fait  que  quelques  jours 
de  travail  par  an.  Nous  sommes  satisfaits  des  résultats  de  cette 
mesure,  en  ce  qui  concerne  la  bonne  et  rapide  exécution  de  l’ou- 
vrage. 

Emploi  des  fonds.  — Les  parts  ont  été,  conformément  au  règle- 
ment, remises  sous  forme  de  titres  de  rentes  3 °/0,  sauf  pour  les 
petites  sommes,  qui  sont  inscrites  sur  des  livrets  de  caisse  d’épargne 
postale.  Aucun  de  ces  titres  n’a  été  ni  aliéné,  ni  grevé  d’hypo- 
thèques. 

Service  militaire.  — Nous  n’avons  pas  eu  de  départ  pour  le 
service  de  trois  ans.  Ceux  de  nos  ouvriers  qui  ont  dû  se  rendre  à 
des  périodes  d’exercices,  comme  réservistes  et  territoriaux,  ont  été 
doublés  par  leurs  camarades.  De  cette  manière  leurs  familles  ne  se 
sont  pas  vues  privées  de  leurs  gages. 

Comité  consultatif . — Les  réunions  en  séance,  tous  les  dimanches, 
ont  été  jugées  inutiles.  Le  régisseur  et  les  participants  au  mois 
ayant  l’occasion  de  se  voir  tous  les  matins,  se  concertent  le  samedi 
sur  les  travaux  à faire  la  semaine  suivante.  Le  rapport  du  dimanche 
donne  le  détail  des  travaux  ainsi  prévus.  Mais  une  réunion  des 


membres  du  Comité  consultatif  a lieu  le  premier  dimanche  de 
chaque  trimestre.  L’ordre  du  jour  est  soumis  au  propriétaire.  La 
séance  est  présidée  par  le  régisseur,  vice-président,  et  il  est  dressé 
un  procès-verbal  détaillé  que  le  propriétaire  reçoit  le  lendemain. 
Le  Comité  du  4e  trimestre  est  présidé  par  le  propriétaire  lui- 
même.  qui  se  trouve  toujours  sur  le  domaine  à ce  moment  de 
l'année.  Les  procès-verbaux  des  comités  trimestriels  constituent 
pour  le  propriétaire  et  le  régisseur  les  meilleurs  documents  pour 
la  bonne  marche  des  travaux  du  domaine. 

Comptabilité.  — C’est  le  régisseur  qui  tient  les  comptes  et  dre>se 
les  inventaires  à fin  d’exercice,  et  c’est  lui  qui  fait  part  au  proprié- 
taire des  résultats  bons  ou  mauvais.  Cette  mission  de  confiance 
stimule  son  zèle  et  renforce  son  autorité.  Aucun  embarras  ne  s'est 
présenté  dans  ce  fonctionnement  pendant  les  cinq  dernières  années. 
Une  bonne  comptabilité  est  de  première  nécessité  et  il  nous  parait 
que  la  meilleure  manière  d’opérer  est  de  la  faire  tenir  sur  le  do- 
maine et  par  un  régisseur  participant. 

Résultats  de  la  régularité , de  V ordre  et  de  V économie.  — La  régu- 
larité, grâce  à laquelle  tout  est  exécuté  en  temps  utile  ; l'ordre  et  la 
propreté  en  ce  qui  concerne  l’entretien  et  la  conservation  des  ani- 
maux, de  l’outillage  et  des  matériaux  ; V économie , qui  consiste  à ne 
jamais  faire  que  les  dépenses  strictement  nécessaires,  sont  des 
qualités  sur  lesquelles  il  est  inutile  d’insister.  Ce  sont  ces  mesures 
multiples,  ces  mille  précautions  d’une  administration  vigilante 
qui,  répétées  chaque  jour,  donnent  les  résultats. 

Direction.  — Le  problème  qui  consistait  à diriger  de  Paris  l’ex- 
ploitation d’un  domaine  dans  la  Gironde,  que  le  propriétaire  n'habite 
que  pendant  deux  mois  par  an,  a été  résolu  d’une  manière  complè- 
tement satisfaisante.  Le  régisseur  m’apprend  chaque  jour,  dans  ses 
rapports,  la  partie  technique,  qui  lui  est  familière  ; je  lui  indique, 
de  mon  côté,  tout  ce  qui  concerne  la  partie  financière,  1 économie, 
la  comptabilité,  les  données  commerciales,  l'administration  géné- 
rale. Cette  école  mutuelle  nous  profite  très  bien,  à l’un  comme  à 
l'autre,  au  grand  avantage  de  notre  entreprise. 

Nous  avons  apporté  à la  gestion  quelques  améliorations  de  détail 
qui  nous  donnent  les  meilleurs  résultats.  Je  citerai  en  premier  lieu 
le  paiement  au  comptant,  à la  fin  de  chaque  mois,  de  tout  ce  que 
peut  devoir  le  domaine.  Le  2 ou  le  3 du  mois,  le  régisseur  réunit  les 
factures  des  sommes  dues  ; il  les  vérifie,  dresse  un  état  des  paie- 
ments à faire  qu'il  arrête  dans  ces  termes  : « Je  déclare  que  le 
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domaine  ne  doit  rien  autre  ».  Il  envoie  le  tout  au  propriétaire,  qui 
vérifie  à son  tour  et  appose  son  « bon  à payer  ».  Dès  le  ù,  ces  pièces 
sont  renvoyées  au  régisseur  avec  les  fonds  nécessaires.  Un  double 
de  l’état,  dit  état  de  caisse,  avec  pièces  à l’appui,  revient  à Paris,  où 
tout  est  conservé  par  le  propriétaire. 

Ou  pourrait  croire  que  ces  mesures  administratives  nécessitent  un 
travail  considérable.  Il  n’en  est  rien.  Méthodiquement  et  régulière- 
ment organisées,  revenant  à dates  fixes,  elles  ne  demandent  que 
quelques  heures  par  mois.  Tous  les  propriétaires  savent  combien  il 
est  difficile  d’obtenir  des  commerçants,  des  entrepreneurs,  des 
ouvriers,  des  factures  ou  des  mémoires.  Le  plus  souvent,  c’est  par 
insouciance,  négligence  ou  défaut  d’ordre  que  ces  mémoires  ne  sont 
pas  établis.  Dans  le  plus  petit  nombre  de  cas,  c’est  par  calcul.  Or, 
aucun  propriétaire  n’a  intérêt  à accepter  un  crédit,  toujours  fort 
coûteux.  C’est  à la  fois  pour  l’éviter  et  pour  obtenir  dans  notre  ges- 
tion la  plus  grande  régularité  possible  que  nous  avons  adopté  le 
paiement  intégral  mensuel.  Nous  n’hésitons  pas  à le  recommander. 

Une  autre  disposition  dont  nous  nous  trouvons  non  moins  bien, 
c’est  l’établissement  sur  le  domaine  d’un  magasin  en  gros  d’épicerie 
et  d’objets  usuels.  Eloignés  de  deux  kilomètres  des  magasins  du 
pays,  nos  travailleurs , généralement  peu  prévoyants , perdaient 
beaucoup  de  temps  en  courses.  D’un  autre  côté,  les  factures  de  détail 
étaient  difficiles  à obtenir  et  compliquaient  les  écritures.  Nous  avons 
remédié  à tout  cela  par  la  création  du  magasin,  qui  nous  fait  bé- 
néficier, en  outre,  de  la  différence  entre  le  gros  et  le  détail,  soit 
d’environ  40  %. 


Il  n’est  pas  douteux  que  le  faire  valoir  direct  par  un  propriétaire 
qui  n’habite  pas  sa  propriété  toute  l’année  est  plus  coûteux  que 
l’exploitation  par  un  homme  du  métier,  fermier,  métayer,  bordier, 
qui  ne  quitte  pas  ses  travailleurs.  D’un  autre  côté,  nous  n’avons 
jamais  eu  la  pensée  que  la  participation  aux  bénéfices,  dont  l’appli- 
cation réussit  relativement  bien  dans  l’industrie,  peut  se  généraliser 
dans  l’agriculture.  Mais  l’expérience  que  nous  venons  de  faire  nous 
démontre  que  ce  système,  tel  que  nous  le  mettons  en  pratique, 
constitue  un  moyen  de  bonne  entente  et  de  sage  administration, 
qui  a droit  à une  place  au  soleil. 

Nous  l’avons  souvent  dit  : la  participation  est  une  excellente  école 
de  la  coopération,  de  la  mutualité  et  de  la  prévoyance  pour  les 
travailleurs  en  général.  Nous  pouvons  ajouter  que,  pour  les  ouvriers 


agricoles  en  particulier,  c’est  une  excellente  école  de  solidarité. 
Nous  ne  cesserons,  sur  le  domaine  des  Grésy,  de  rechercher  les 
améliorations  dans  cette  voie. 

IV.  — Assemblée  générale  du  23  octobre  1898. 

Dans  cette  réunion,  M.  Goffmon  a pu  exprimer  aux  participants 
toute  sa  satisfaction  au  sujet  de  leurs  bons  services.  M.  Goflinon  et 
sa  famille  avaient  été  particulièrement  touchés  des  sentiments  d’af- 
fectueux dévouement  que  le  personnel  était  venu  leur  exprimer  après 
les  vendanges.  Les  travailleurs  du  domaine  sont  heureux  de  voir 
dans  le  propriétaire  un  véritable  ami  : il  vient  chaque  année  vivre 
parmi  eux  pendant  deux  mois  et  leur  témoigne  un  fraternel 
intérêt. 

Dans  une  allocution  familière,  M.  Goffmon  a exposé  aux  membres 
de  l’assemblée  comment  il  pouvait,  malgré  la  pauvreté  de  la  récolte 
de  1897,  répartir  entre  eux  une  somme  de  près  de  500  francs.  Sur 
les  cinq  dernières  années,  deux  ont  été  abondantes,  celles  de  1893 
et  de  1896;  deux  autres,  moyennes,  celles  de  1894  et  de  1895  ; 
la  dernière,  celle  de  1897,  tout  à fait  mauvaise.  Par  une  sage 
prévoyance,  il  a été  fait  des  réserves  au  moyen  des  bons  résultats 
de  1893  et  de  1896.  Grâce  à ces  réserves,  on  a pu  faire  des 
répartitions  après  les  années  moyennes  et  même  à la  suite  de  la 
mauvaise  année. 

Mais  il  n’a  pas  suffi  de  faire  des  récoltes  ; il  a fallu,  pour  recueillir 
des  bénéfices,  les  vendre  dans  de  bonnes  conditions.  Pour  cela,  il 
importait  de  développer  la  clientèle.  La  première  condition  d’un 
écoulement  régulier  était  l’amélioration  constante  des  vins.  Rien 
n’a  été  négligé  pour  cela  : plantations  de  cépages  produisant  moins 
mais  donnant  une  meilleure  qualité  ; parfait  logement  des  vins  ; 
soins  minutieux  donnés  aux  vins  dans  les  chais  et  apportés  à leur 
expédition. 

Le  montant  total  de  la  main-d’œuvre  employée  sur  le  domaine 
pendant  les  cinq  premières  années  de  l’application  delà  participation 
aux  bénéfices  a été  de  20.574  fr.  25  c.  ; l’ensemble  des  parts  de 
bénéfices  distribuées  au  personnel  pendant  la  même  période  a été 
de  2.323  fr.  25  c.,  ce  qui  fait  ressortir  à 11  fr.  30  °/0  l’augmenta- 
tion de  rémunération  que  le  régime  a rapporté  aux  collaborateurs 
du  propriétaire.  Ce  résultat  est  satisfaisant  et  c’est  avec  pleine 
confiance  que  le  propriétaire  continuera  la  mise  en  pratique  de  la 
participation  aux  bénéfices. 
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Sans  doute,  il  ne  s’agit  que  d’une  petite  propriété  ; mais  l’exemple 
n’en  est  pas  moins  intéressant.  M.  Goffinon  place  en  première  ligne 
des  bons  résultats  de  cette  institution,  le  développement,  au  sein  du 
personnel,  du  sentiment  de  la  fraternité.  Il  attache  ensuite  une 
importance  très  grande  à l’esprit  de  prévoyance  que  l’affectation 
spéciale  donnée  aux  fonds  distribués  a été  de  nature  à faire  naître 
et  grandir  chez  ses  collaborateurs.  Ces  titres  de  rente  qui  viennent 
s’augmenter  chaque  année,  modestement,  il  est  vrai,  mais  d'une 
manière  continue,  fortifient  chez  le  titulaire  le  goût  de  l’épargne.  Ils 
lui  donnent  en  même  temps  un  peu  plus  de  sécurité  devant  la 
perspective  des  accidents  et  des  épreuves  de  la  vie.  En  ce  qui  con- 
cerne les  petites  parts  attribuées  aux  travailleurs  qui  n’ont  apporté 
que  peu  de  main-d’œuvre,  on  avait  espéré  que  les  livrets  de  caisse 
d’épargne  se  grossiraient  de  versements  personnels.  Mais  on  ne 
doit  pas  oublier  qu’il  faut  un  certain  temps  pour  amener  des  résultats 
de  cette  nature. 
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